
Dieu et le mal
I. Qu’est-ce que le mal ? 

A. Genres de mal
1. Le mal dans la nature : e.g., désastres / catastrophes naturels ; maladies 

(Ebola) ; 
2. Le mal provenant des hommes, intentionnel et intentionnel. 
3. Le diable. 

B. Dans la Bible
1. Genèse 1-11 : le mal est une corruption de la création de Dieu, dans la nature et 

dans les êtres doués de volonté (homme, anges, animaux ?). Matthieu 7 ; 
15.1-20 ; Romains 7.14ss. 

2. C’est le résultat du jugement de Dieu. Genèse 3 ; Romains 5.12ss ; 8.18-23. 
3.  Le mal n’est donc pas un hasard ni un élément intrinsèque de la création qui 

existe en soi. Il y a une durée de cette corruption ou inconsistance, et une 
finalité (car jugement). 

II. Le problème comme nous nous l’apercevons : Comment concilier la présence du mal 
dans le monde avec l'existence d’un Dieu tout-puissant et absolument bon ? 

A. Qu’attend Dieu avant de mettre fin au monde actuel et de créer le nouveau ciel et la 
nouvelle terre ? 

B. Pourquoi a-t-il créé Satan et l’homme avec la possibilité de se rebeller contre lui et 
de subir ainsi la corruption de leur nature ? 

C. Renier l'existence de Dieu ne supprime pas le problème. Si nous admettons le mal 
objectif cela exige le bien objectif. En effet le mal est une corruption ou l’absence du 
bien (un peu comme l’obscurité est l’absence de la lumière.) Quelle est donc 
l’origine du mal (ou du moins notre conception du mal) ? 

D. Peut-on tout simplement renier l’idée de la création et l’existence du mal ? (Le mal 
est une illusion comme dans l’Hindouisme ou le Bouddhisme. Comparer leur 
conception du moi et du Karma). 

E. Dire que Dieu est limité en puissance ou en bonté contredit la Bible. 
III. Réponse de la Bible. 

A. La Création
1. Dieu créa l’univers et l’humanité avec une valeur et une bonté objectives. 
2. L’univers est structuré et préservé par un Dieu personnel et moral.
3. Dieu a doué l’humanité d’une responsabilité morale, et de l'intelligence et des 

connaissances nécessaires à cette responsabilité. 
B. La Chute

1. Dieu n’a pas crée ni voulu le mal. Le mal — humain ou dans la nature — n’est ni 
nécessaire ni intrinsèque. 

2. Etant corruption, il y a un remède pour le mal : la restauration de la création. 
Esaïe 65.17-25 ; 66.22-24 ; 2 Pierre 3.10-13 ; Apocalypse 21.1-5 ; 22.1-5.
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3. Si le mal moral et naturel provient de la chute de l’homme, nous pouvons nous 
opposer au mal sans nous opposer à Dieu. Romains 7. 

4. Nous affirmons l’existence d’un ordre moral objectif fondé sur les 
commandements d’un Dieu absolument bon. 

C. La Rédemption 
1. Dieu n’a ni accepté la corruption de sa création ni l’abandonnée à son juste 

jugement. Genèse 3.15-16 ; Jean 1.1-18 ; 3.16 comme exemples de l’Evangile. 
IV. Conclusion : Dieu est tout-puissant, omniscient, et absolument bon. Il y a le mal. Pour 

tout mal que Dieu permet, il a une raison moralement suffisante pour permettre ce mal 
même si nous l’ignorons.  

A.  Dieu a créé l’homme (et les anges ?) avec le libre arbitre (dans les limites de sa 
nature et de la création en général). Dieu est toujours souverain et l’homme 
toujours responsable des ses actions. 

B. Dieu se sert même du mal pour accomplir ses objectifs. Genèse 50.20 ; Exode 
7.1-5 ; 9.16 ; 12.12 ; Actes 23.11 ; Romains 8.28. 

C. La souffrance a souvent une valeur salutaire. Hébreux 2.5-18 ; 4.14-16 ; Philippiens 
2.5-11 ; 2 Corinthiens 12.7-10. 

D. La mort et la résurrection de Jésus-Christ sont le point de mire de la souveraineté 
de Dieu, de sa bonté absolue et de la responsabilité humaine pour le mal. Et cela 
fut son plan et la finalité de sa création avant le commencement. Ephésiens 1.3-14. 
Christ est le clef pour comprendre et résoudre le problème du mal.

E. Dieu ne nous a pas révélé toutes choses. Deuteronomy 29.28; Romains 11.33. Job. 
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